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UNE RLIEiUISE MORlTE ]I FAIM.
(Suite ot lin)

Peu pe né pour la sutvoh lti il sîî lino de'vant son bour-Teauj&e lhi quii nle oessi' (le pimt er la liberté, il ne sa it que «,cou rber co inme un c hi en près de la batte quni l 'écrase, et po t
jlaire a ceux (lotit il s est Edit l'e ul a ve, il lusri lil pins
pur (le son sang.

O ni, elleý sotnt paîrtie t.Ilis p lite s !u. Et si v ous demnan-dez ce <iri eles sont devetîum., 'roi1 ve qlinî jourtal vous
repond:

LE U>x. !ne feIn ie r l'e par les pri valions, aux ve&tements eui laînheua aa ces jours derniers demxiander lhos-
pitalité au village de 8aint Vert (linuteloire>. Elle reçut lessoins que néccessitai t son état et repartit apres avoir idiqué.
qu'elle se nommait M arie J<ouve lit étai t originhaire (le ( 'iron-de Quelques heures aprês, la malheurecuse fut trouvée éteîî-
due sans vie sur le chemin à peu de distance dui village.

L'examen du cadavre a révélé qu'on se trouv ait cen presen-
ce d'une ancienne religieuse, morwte dle misère à la suite da
l'bominable persécution qui C ent de lermer tous les cou-
vents.

Oui, elles sont parties les Petites Soeurs! Tes, cnfants sontparties, chassées comme des misérables, par ceux que tu t'es-donnés pour maîtres. Prends patience, ô peuple sans entrail-


